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SÉLECTION INTERNATIONALE - LETTRES 2019 

ÉCOLE NORMALE SUPÉRIEURE 

45 rue d'Ulm - 75005 PARIS 
 

Épreuve orale de spécialité. Études classiques 
 

Le principe de puissance dans La Guerre du Péloponnèse 

 

En vous appuyant sur les trois textes ci-dessous, vous expliquez comment naît la puissance 

d'un Etat, comment elle s'accroît, comment elle se justifie et comment elle se combat. Vous 

vous interrogerez aussi sur la manière dont Thucydide conçoit l'Histoire humaine. 

Votre exposé oral durera 20 minutes. Pendant les 10 minutes restantes, les examinateurs vous 

poseront des questions complémentaires sur le sujet.  

 

Texte 1 : Discours des Athéniens à Sparte (I, 75-76) 

[75]  Ἆρ' ἄξιοί ἐσμεν, ὦ Λακεδαιμόνιοι, καὶ 

προθυμίας ἕνεκα τῆς τότε καὶ γνώμης 

ξυνέσεως ἀρχῆς γε ἧς ἔχομεν τοῖς Ἕλλησι 

μὴ οὕτως ἄγαν ἐπιφθόνως διακεῖσθαι ; Καὶ 

γὰρ αὐτὴν τήνδε ἐλάβομεν οὐ βιασάμενοι, 

ἀλλ' ὑμῶν μὲν οὐκ ἐθελησάντων παραμεῖναι 

πρὸς τὰ ὑπόλοιπα τοῦ βαρβάρου, ἡμῖν δὲ 

προσελθόντων τῶν ξυμμάχων καὶ αὐτῶν 

δεηθέντων ἡγεμόνας καταστῆναι· ἐξ αὐτοῦ 

δὲ τοῦ ἔργου κατηναγκάσθημεν τὸ πρῶτον 

προαγαγεῖν αὐτὴν ἐς τόδε, μάλιστα μὲν ὑπὸ 

δέους, ἔπειτα καὶ τιμῆς, ὕστερον καὶ 

ὠφελίας. Καὶ οὐκ ἀσφαλὲς ἔτι ἐδόκει εἶναι 

τοῖς πολλοῖς ἀπηχθημένους, καί τινων καὶ 

ἤδη ἀποστάντων κατεστραμμένων, ὑμῶν τε 

ἡμῖν οὐκέτι ὁμοίως φίλων, ἀλλ' ὑπόπτων καὶ 

διαφόρων ὄντων, ἀνέντας κινδυνεύειν· καὶ 

γὰρ ἂν αἱ ἀποστάσεις πρὸς ὑμᾶς ἐγίγνοντο. 

Πᾶσι δὲ ἀνεπίφθονον τὰ ξυμφέροντα τῶν 

μεγίστων πέρι κινδύνων εὖ τίθεσθαι.  

 

[76] Ὑμεῖς γοῦν, ὦ Λακεδαιμόνιοι, τὰς ἐν τῇ 

Πελοποννήσῳ πόλεις ἐπὶ τὸ ὑμῖν ὠφέλιμον 

καταστησάμενοι ἐξηγεῖσθε· καὶ εἰ τότε 

ὑπομείναντες διὰ παντὸς ἀπήχθεσθε ἐν τῇ 

ἡγεμονίᾳ, ὥσπερ ἡμεῖς, εὖ ἴσμεν μὴ ἂν 

LXXV. Pour notre courage d'alors et notre 

intelligence politique, méritons-nous, 

Lacédémoniens, la jalousie excessive qu'excite 

chez les Grecs notre puissance ? Nous l'avons 

acquise sans violence ; vous-mêmes vous n'avez 

pas voulu être à nos côtés contre ce qui restait de 

Barbares et ce sont les alliés qui vinrent nous 

trouver et nous demandèrent de prendre le 

commandement. Par là même nous avons été 

contraints dès l'abord d'amener notre empire à 

son état actuel, conduits par la crainte, puis par 

l'honneur, enfin par l'intérêt. Nous étions en 

butte à la haine générale ; quelques-uns de nos 

sujets s'étaient déjà révoltés ; vous-mêmes ne 

nous montriez plus les mêmes sentiments 

d'amitié qu'auparavant ; vous étiez soupçonneux 

et hostiles ; dans ces conditions il nous a paru 

dangereux de nous relâcher de notre pouvoir, car 

on nous eût abandonnés pour passer de votre 

côté. Or nul ne saurait trouver mauvais qu'on ait 

égard à ses intérêts, quand on se trouve au 

milieu des pires dangers. 

 

 

LXXVI. Vous aussi, Lacédémoniens, vous 

gouvernez les villes du Péloponnèse où vous 

êtes établis, en vous inspirant de votre intérêt ; 

mais, si alors vous aviez continué à exercer 

l'hégémonie et encouru la haine, comme cela 

nous est arrivé, sachez-le bien, vous vous seriez 

rendus odieux comme nous à vos alliés et vous 

auriez été contraints ou de gouverner avec 

vigueur ou de vous trouver vous-mêmes dans 

une situation périlleuse. Ainsi nous n'avons rien 

fait d'extraordinaire ni de contraire à l'humanité, 

en acceptant le pouvoir qu'on nous donnait et en 

ne le relâchant pas, dominés que nous sommes 

par les plus impérieuses nécessités, l'honneur, la 

crainte et l'utilité. Nous ne sommes pas les 
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ἧσσον ὑμᾶς λυπηροὺς γενομένους τοῖς 

ξυμμάχοις καὶ ἀναγκασθέντας ἂν ἢ ἄρχειν 

ἐγκρατῶς ἢ αὐτοὺς κινδυνεύειν. Οὕτως οὐδ' 

ἡμεῖς θαυμαστὸν οὐδὲν πεποιήκαμεν οὐδ' 

ἀπὸ τοῦ ἀνθρωπείου τρόπου, εἰ ἀρχήν τε 

διδομένην ἐδεξάμεθα καὶ ταύτην μὴ ἀνεῖμεν 

ὑπὸ <τριῶν> τῶν μεγίστων νικηθέντες, τιμῆς 

καὶ δέους καὶ ὠφελίας, οὐδ' αὖ πρῶτοι τοῦ 

τοιούτου ὑπάρξαντες, ἀλλ' αἰεὶ καθεστῶτος 

τὸν ἥσσω ὑπὸ τοῦ δυνατωτέρου 

κατείργεσθαι, ἄξιοί τε ἅμα νομίζοντες εἶναι 

καὶ ὑμῖν δοκοῦντες μέχρι οὗ τὰ ξυμφέροντα 

λογιζόμενοι τῷ δικαίῳ λόγῳ νῦν χρῆσθε, ὃν 

οὐδείς πω παρατυχὸν ἰσχύι τι κτήσασθαι 

προθεὶς τοῦ μὴ πλέον ἔχειν ἀπετράπετο. 

Ἐπαινεῖσθαί τε ἄξιοι οἵτινες χρησάμενοι τῇ 

ἀνθρωπείᾳ φύσει ὥστε ἑτέρων ἄρχειν 

δικαιότεροι ἢ κατὰ τὴν ὑπάρχουσαν δύναμιν 

γένωνται. Ἄλλους γ' ἂν οὖν οἰόμεθα τὰ 

ἡμέτερα λαβόντας δεῖξαι ἂν μάλιστα εἴ τι 

μετριάζομεν· ἡμῖν δὲ καὶ ἐκ τοῦ ἐπιεικοῦς 

ἀδοξία τὸ πλέον ἢ ἔπαινος οὐκ εἰκότως 

περιέστη. 

 

premiers non plus à nous être comportés de la 

sorte, il est courant que de tout temps le plus 

faible se trouve sous la domination du plus fort. 

Cette situation nous en sommes dignes et vous 

l'avez reconnu vous-mêmes, jusqu'au moment où 

par égard pour vos intérêts vous vous êtes mis à 

vous parer de ces principes de justice ; pourtant 

nul ne les met en avant et n'y voit un 

empêchement d'augmenter sa puissance par la 

force, quand l'occasion s'en présente. On doit 

louer ceux qui tout en obéissant à la nature 

humaine, qui veut qu'on impose sa domination 

aux autres n'usent pas néanmoins de tous les 

droits que leur confère leur puissance du 

moment. Supposons que d'autres disposent de 

nos moyens, ils ferment éclater alors la 

modération dont nous avons fait preuve. 

Pourtant notre douceur nous a valu moires 

d'éloges que de blâmes, et bien à tort 

certainement. (Trad. Jean Voilquin) 

 

Texte 2. Discours d'Hermocrate (IV, 61-62)  

(61) [...] παρεστάναι δὲ μηδενὶ ὡς οἱ μὲν Δωριῆς 

ἡμῶν πολέμιοι τοῖς Ἀθηναίοις, τὸ δὲ Χαλκιδικὸν 

τῇ Ἰάδι ξυγγενείᾳ ἀσφαλές. Οὐ γὰρ τοῖς ἔθνεσιν, 

ὅτι δίχα πέφυκε, τοῦ ἑτέρου ἔχθει ἐπίασιν, ἀλλὰ 

τῶν ἐν τῇ Σικελίᾳ ἀγαθῶν ἐφιέμενοι, ἃ κοινῇ 

κεκτήμεθα. Ἐδήλωσαν δὲ νῦν ἐν τῇ τοῦ 

Χαλκιδικοῦ γένους παρακλήσει, τοῖς γὰρ 

οὐδεπώποτε σφίσι κατὰ τὸ ξυμμαχικὸν 

προσβοηθήσασιν αὐτοὶ τὸ δίκαιον μᾶλλον τῆς 

ξυνθήκης προθύμως παρέσχοντο. Καὶ τοὺς μὲν 

Ἀθηναίους ταῦτα πλεονεκτεῖν τε καὶ προνοεῖσθαι 

πολλὴ ξυγγνώμη, καὶ οὐ τοῖς ἄρχειν βουλομένοις 

LXI. [...] Nul ne doit se mettre dans l'esprit que 

les Athéniens n'en veulent qu'aux seuls Siciliens 

d'origine dorienne et que les Khalkidiens sont en 

sécurité, parce qu'ils sont d'origine ionienne. Ce 

n'est pas par antipathie de race qu'ils viennent 

nous attaquer, mais par convoitise des biens que 

nous tous, Siciliens, nous possédons en 

commun. Ils l'ont bien montré, tout 

dernièrement à l'appel des gens d'origine 

khalkidienne. Ceux-là n'avaient jamais attardé 

leur concours en vertu d'un traité. Mais les 

Athéniens sont venus à leur aide avec plus 

d'empressement que n'en demandait le traité. 

Que les Athéniens aient cette ambition et ces 

visées, c'est bien pardonnable et je blâme, non 

pas ceux qui veulent établir leur domination, 

mais ceux qui sont prêts à la subir. Car la nature 
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μέμφομαι, ἀλλὰ τοῖς ὑπακούειν ἑτοιμοτέροις 

οὖσιν, πέφυκε γὰρ τὸ ἀνθρώπειον διὰ παντὸς 

ἄρχειν μὲν τοῦ εἴκοντος, φυλάσσεσθαι δὲ τὸ 

ἐπιόν. Ὅσοι δὲ γιγνώσκοντες αὐτὰ μὴ ὀρθῶς 

προσκοποῦμεν, μηδὲ τοῦτό τις πρεσβύτατον ἥκει 

κρίνας, τὸ κοινῶς φοβερὸν ἅπαντας εὖ θέσθαι, 

ἁμαρτάνομεν. Τάχιστα δ᾽ ἂν ἀπαλλαγὴ αὐτοῦ 

γένοιτο, εἰ πρὸς ἀλλήλους ξυμβαῖμεν, οὐ γὰρ 

ἀπὸ τῆς αὑτῶν ὁρμῶνται Ἀθηναῖοι, ἀλλ᾽ ἐκ τῆς 

τῶν ἐπικαλεσαμένων. Καὶ οὕτως οὐ πόλεμος 

πολέμῳ, εἰρήνῃ δὲ διαφοραὶ ἀπραγμόνως 

παύονται, οἵ τ᾽ ἐπίκλητοι εὐπρεπῶς ἄδικοι 

ἐλθόντες εὐλόγως ἄπρακτοι ἀπίασιν.  

 

 

 

 

 

(62) Καὶ τὸ μὲν πρὸς τοὺς Ἀθηναίους τοσοῦτον 

ἀγαθὸν εὖ βουλευομένοις εὑρίσκεται, τὴν δὲ ὑπὸ 

πάντων ὁμολογουμένην ἄριστον εἶναι εἰρήνην 

πῶς οὐ χρὴ καὶ ἐν ἡμῖν αὐτοῖς ποιήσασθαι; ἢ 

δοκεῖτε, εἴ τῴ τι ἔστιν ἀγαθὸν ἢ εἴ τῳ τὰ ἐναντία, 

οὐχ ἡσυχίαν μᾶλλον ἢ πόλεμον τὸ μὲν παῦσαι 

ἂν ἑκατέρῳ, τὸ δὲ ξυνδιασῶσαι, καὶ τὰς τιμὰς καὶ 

λαμπρότητας ἀκινδυνοτέρας ἔχειν τὴν εἰρήνην, 

ἄλλα τε ὅσα ἐν μήκει λόγων ἄν τις διέλθοι, 

ὥσπερ περὶ τοῦ πολεμεῖν ; ἃ χρὴ σκεψαμένους 

μὴ τοὺς ἐμοὺς λόγους ὑπεριδεῖν, τὴν δὲ αὑτοῦ 

τινὰ σωτηρίαν μᾶλλον ἀπ᾽ αὐτῶν προϊδεῖν. Καὶ εἴ 

τις βεβαίως τι ἢ τῷ δικαίῳ ἢ βίᾳ πράξειν οἴεται, 

τῷ παρ᾽ ἐλπίδα μὴ χαλεπῶς σφαλλέσθω, γνοὺς 

ὅτι πλείους ἤδη καὶ τιμωρίαις μετιόντες τοὺς 

ἀδικοῦντας καὶ ἐλπίσαντες ἕτεροι δυνάμει τινὶ 

πλεονεκτήσειν, οἱ μὲν οὐχ ὅσον οὐκ ἠμύναντο, 

ἀλλ᾽ οὐδ᾽ ἐσώθησαν, τοὺς δ᾽ ἀντὶ τοῦ πλέον 

ἔχειν προσκαταλιπεῖν τὰ αὑτῶν ξυνέβη. Τιμωρία 

γὰρ οὐκ εὐτυχεῖ δικαίως, ὅτι καὶ ἀδικεῖται, οὐδὲ 

ἰσχὺς βέβαιον, διότι καὶ εὔελπι. Τὸ δὲ 

de l'homme est ainsi faite ; il subordonne ce qui 

lui cède, il se garde de ce qui lui résiste. Cela, 

nous le savons, et nous ne prenons pas nos 

précautions et nous ne jugeons pas que 

l'essentiel est de nous mettre à l'abri du danger 

commun ! Quelle folie ! Pourtant nous serions 

vite délivrés de ce danger, si nous voulions nous 

mettre d'accord. Car la base d'opération des 

Athéniens n'est pas chez eux, mais chez ceux 

qui les ont appelés. De la sorte, ce n'est pas la 

guerre qui mettra fin à la guerre ; mais c'est la 

paix qui terminera sans difficultés nos 

dissensions. Et ces auxiliaires qui se parent de 

beaux prétextes, mais qui sont de coupables 

agresseurs, s'en retourneront, comme il convient, 

sans avoir atteint leur but.   

LXII. - Si nous voulons prendre une sage 

résolution, tel sera l'immense avantage que nous 

retirerons du côté des Athéniens. Si la paix est, 

comme tous en conviennent, le premier des 

biens, pourquoi ne pas l'instituer parmi nous ? Si 

l'un y gagne, si l'autre y perd, ne croyez-vous 

pas que la tranquillité, plus que la guerre, soit 

propre à faire cesser les maux de l'un et à 

conserver à l'autre ses avantages ? N'est-ce pas 

la paix qui assure honneurs, distinctions 

éminentes et toutes sortes de biens qu'il serait 

trop long d'énumérer ? Réfléchissez-y bien et ne 

dédaignez pas mes paroles ; profitez-en au 

contraire pour assurer votre salut. Si vous croyez 

compter dans vos entreprises sur la justice ou la 

force, craignez de voir vos espérances 

terriblement trompées. On a vu maintes fois, 

sachez-le, des gens poursuivre une juste 

vengeance ou compter sur leur puissance pour 

satisfaire leurs ambitions ; les uns, loin d'y 

parvenir, n'ont pas même réussi à se sauver ; les 

autres, loin d'accroître leur puissance, ont perdu 

ce qu'ils avaient en propre. Car la justice ne 

suffit pas, à elle seule, à assurer le châtiment du 

coupable ; la force n'est pas solide parce qu'elle 

est portée par l'espérance. Ce sont les 

incertitudes du destin, qui très souvent 

l'emportent ; si peu nécessaires qu'elles soient, 

elles ont aux yeux de tous cet immense 

avantage, que, toutes craintes égales, on met 

dans l'attaque plus de circonspection. 

(Trad. Jean Voilquin) 
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ἀστάθμητον τοῦ μέλλοντος ὡς ἐπὶ πλεῖστον 

κρατεῖ, πάντων τε σφαλερώτατον ὂν ὅμως καὶ 

χρησιμώτατον φαίνεται, ἐξ ἴσου γὰρ δεδιότες 

προμηθίᾳ μᾶλλον ἐπ᾽ ἀλλήλους ἐρχόμεθα. 

 

Texte 3 : Dialogue des Athéniens avec les Méliens (V, 105, 1-2) 

[105] ΑΘ. Τῆς μὲν τοίνυν πρὸς τὸ θεῖον 

εὐμενείας οὐδ᾽ ἡμεῖς οἰόμεθα λελείψεσθαι, 

οὐδὲν γὰρ ἔξω τῆς ἀνθρωπείας τῶν μὲν ἐς 

τὸ θεῖον νομίσεως, τῶν δ᾽ ἐς σφᾶς αὐτοὺς 

βουλήσεως δικαιοῦμεν ἢ πράσσομεν. 

Ἡγούμεθα γὰρ τό τε θεῖον δόξῃ τὸ 

ἀνθρώπειόν τε σαφῶς διὰ παντὸς ὑπὸ 

φύσεως ἀναγκαίας, οὗ ἂν κρατῇ, ἄρχειν, 

καὶ ἡμεῖς οὔτε θέντες τὸν νόμον οὔτε 

κειμένῳ πρῶτοι χρησάμενοι, ὄντα δὲ 

παραλαβόντες καὶ ἐσόμενον ἐς αἰεὶ 

καταλείψοντες χρώμεθα αὐτῷ, εἰδότες καὶ 

ὑμᾶς ἂν καὶ ἄλλους ἐν τῇ αὐτῇ δυνάμει ἡμῖν 

γενομένους δρῶντας ἂν ταὐτό. 

CV. Les Athéniens. Nous ne craignons pas non 

plus que la bienveillance divine nous fasse défaut. 

Nous ne souhaitons ni n'accomplissons rien qui ne 

s'accorde avec l'idée que les hommes se font de la 

divinité, rien qui ne cadre avec les prétentions 

humaines. Les dieux, d'après notre opinion, et les 

hommes, d'après notre connaissance des réalités, 

tendent, selon une nécessité de leur nature, à la 

domination partout où leurs forces prévalent. Ce 

n'est pas nous qui avons établi cette loi et nous ne 

sommes pas non plus les premiers à l'appliquer. 

Elle était en pratique avant nous ; elle subsistera à 

jamais après nous. Nous en profitons, bien 

convaincus que vous, comme les autres, si vous 

aviez notre puissance, vous ne vous comporteriez 

pas autrement. (Trad. Jean Voilquin) 

 

------------------- 


